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Projet collectif de recherches, « Altenberg : fonderies et 
mines d'argent, Xe-XVIIe siècles » 

Entretien et valorisation du secteur minier du Neuenberg 
(XVIe siècle) classé monument historique 

Valorisation des vestiges miniers de l’Altenberg 
Projet Photo : réalisation d’une documentation organisée 

sur les mines 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              

 



Avant-propos 
 
 

 Depuis 2006 , l’ASEPAM (Association Spéléologique pour l’Etude et la Protection des 
Anciennes Mines) et le CRESAT (Centre de Recherches sur les Sciences, les Arts et les 
Techniques, qui dépend de l’Université de Haute-Alsace) animent un programme collectif de 
recherches sur le secteur  minier médiéval de l’Altenberg. 

 
Le choix de ce secteur a été dicté par l’importance en ce lieu de l’extraction médiévale 

de l’argent, sans équivalent sur le territoire français actuel, mais aussi par son exceptionnelle 
longévité, plus de 700 ans, qui a été démontrée par les résultats fournis par les trois premières 
années de fouilles et qui ont révolutionné la perception historique de l’exploitation des mines 
du val d’Argent nous a amenés à révolutionner notre perception de l’histoire de l’exploitation 
minière dans le Val d’Argent en démontrant qu’il y a eu une exploitation continue 
contrairement à ce que l’on supposait jusqu’à présent. 

 
Avec une telle longévité, l’Altenberg devient le laboratoire unique où pouvoir étudier 

sept siècles d’évolution quasi-continue des techniques métallurgiques. Par ailleurs, certains 
sites, comme celui d’Echery, apparaissent comme étant de premier plan dans la typologie des 
sites de métallurgie. La fonderie d’Echery a par exemple été la première à avoir recours à 
l’énergie hydraulique, une révolution au 15ème siècle. Si cette continuité est aujourd’hui 
démontrée, il est toutefois également capital de pouvoir discerner les grandes phases 
d’évolution des techniques et enfin de replacer l’exploitation minière dans son contexte, celui 
du Val d’Argent, qu’elle a indéniablement contribué à transformer en profondeur. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ce chantier de fouilles s’appuiera sur une équipe d’archéologues bénévoles et professionnels, 
et de chercheurs en histoire et archéologie. Le chantier de fouilles s’adresse principalement 
aux fouilleurs expérimentés mais assure également des séances d’initiation aux techniques de 
fouilles, en partenariat avec plusieurs organismes professionnels tels que l’INRAP (Institut 
National de Recherches en Archéologie Préventive. Enfin, une équipe de géophysiciens sera 
également associée aux fouilles. 

 
Par ailleurs, l’Asepam opère un travail de 

valorisation touristique et patrimoniale du 
secteur minier du Neuenberg, caractérisé par les 
vestiges d’une exploitation minière intense, en 
particulier dans la deuxième partie du 16ème 
siècle et le début du 17ème siècle.  

 
La mine Saint-Louis Eisenthur fait l’objet 

de visites guidées depuis une vingtaine d’années. 
Sur le parcours de la visite, plusieurs 
équipements et boisages ont été reconstitués et 
nécessitent un entretien régulier.  

 
A l’extérieur de la mine également, des 

travaux d’entretien et de valorisation ont lieu 
régulièrement pour sécuriser les abords de la 
mine et mettre au jour l’environnement de la 
mine à l’époque de son exploitation. Enfin, 
l’Asepam entretient un sentier minier qui 
parcourt les différents vestiges de cette période 

de la ruée vers l’argent. 
 

 
Après plusieurs années de fouilles sur l’Altenberg, l’Asepam se penche actuellement sur 

un projet de valorisation des vestiges médiévaux de cette zone. Cette année, cette initiative 
pourrait prendre la forme de l’organisation de visites des zones fouillées et des vestiges mis à 
jour voire de l’aménagement d’un autre sentier minier. 

 
 
Last bu not least, l’Asepam gère 

depuis 2006, un projet de collecte de 
photographies sur les réseaux souterrains 
du Val d’Argent. Il s’agit de réaliser un 
parcours virtuel en parcourant les galeries 
avec un appareil numérique et d’effectuer 
une couverture méthodique et exhaustive 
du réseau.  

 
 



Problématiques 
du projet collectif de recherche 

 
 
Si les anciennes mines d’argent sont relativement bien connues pour les périodes 

Renaissance et moderne, suite aux nombreuses campagnes de fouilles réalisées notamment 
dans le Val d’Argent, les périodes d’exploitation plus anciennes demeurent très mal 
renseignées. Pourtant, entre le 10e et le 15e siècle, Sainte-Marie-aux-Mines a été l’un des 
secteurs miniers les plus florissants d’Europe.  

 
Cette longue histoire minière appelle cependant de nombreuses questions, d’autant 

plus qu’elle n’est que très peu documentée par les textes. Si les fouilles précédentes ont mis 
en avant le fait que cette histoire est marquée par une évolution continue et, ce faisant, battant 
en brèche ce que l’on croyait savoir sur l’histoire des mines médiévales, il s’agit également de 
comprendre comment s’est articulée l’évolution des techniques, si celle-ci a été marquée par 
des révolutions successives ou non. Les sites sondés ou fouillés apporteront sans conteste de 
nouveaux éléments de réflexion à ce sujet, puisqu’ils couvrent l’essentiel de la période 
médiévale et représentent des modes d’exploitation différents. 

 
L’un des objectifs est effectivement de dégager une chronologie générale de 

l’extraction minière. Et les datations au Carbone 14 d’échantillons provenant des sondages 
ont, dans un premier temps, démontré qu’il y a eu sept siècles d’exploitation continue dans 
l’Altenberg. Une petite révolution, puisque l’on admettait jusqu’à présent que l’activité des 
mines s’est déroulée par phases durant la période médiévale. Cette continuité entre le 10ème 
siècle et le 17ème siècle renforce le potentiel de l’Altenberg comme laboratoire d’études 
unique pour l’évolution de sept siècles de métallurgie du plomb et de l’argent. Le choix de ce 
gisement archéologique particulièrement complexe suppose toutefois le recours à une armada 
d’investigations à programmer dans le long terme. L’enjeu vaut le déplacement » : il s’agit de 
reconstituer la grande fresque historique du Val d’Argent. Rien de moins que cela. 
 

Les techniques 
minières et 
métallurgiques, elles 
aussi, sont relativement 
mal connues, ou bien 
appellent une 
confirmation via le 
terrain. Les techniques 
de percement, en 
particulier, ainsi que les 
circuits hydrauliques 
(avec l’étonnante 
découverte d’un canal 
d’altitude), le lavage 
des minerais et les 
techniques de la 
métallurgie, soulèvent 
de nombreuses questions, jamais résolues. 



Les résultats de la campagne 2010 
(par P. Fluck) 

 
 

La campagne 2009 du PCR « Altenberg » (fonderies et mines de Pb-Ag) est venue 
rénover totalement notre perception de l’histoire économique du Val d’Argent, et de l’Alsace. 
Son apport le plus spectaculaire se situe dans l'articulation de plus en plus fine de fragments 
d'une frise chronologique qui s'étend sur la durée de 700 ans depuis le commencement du Xe 
siècle. Ainsi, les datations absolues nous font-elles déjà pressentir une « ère des puits » 
alignés sur les crêtes des filons à l'époque de l'installation des moines d'Echery (début Xe s.), 
suivie autour du boom de l'an 
mil de la structuration de 
duos galeries / fonderies à 
une altitude plus déprimée 
(sites dits Pfaffenloch, Patris, 
Charlotte). Et si la charnière 
XIIe/XIIIe pressentie pour un 
site minier au dessus du 
village de Fertrupt doit être 
encore consolidée, nous 
relevions en revanche, dans 
nos conclusions 2008, la 
faible représentation des 
XIIIe et XIVe siècles 
documentés seulement par 
l'interprétation de sources 
indirectes ou par quelques 
rares tessons.  

Mais ici, plusieurs 
datations nouvelles viennent 
projeter une lumière 
inattendue. C'est vers le début 
du second XIIIe siècle que, 
pionnière en son genre, la 
fonderie d'Echery fait le pas 
de s'écarter des filons pour 
venir s'installer au pied de la 
montagne, aux fins de 
bénéficier de l'énergie 
hydraulique pour sa 
soufflerie. Une première fois 
ruinée, elle renaît au XIVe s. 
(et non au XVe comme nous le pensions au vu d'une céramique de poêle mal calée 
chronologiquement) avant de connaître une seconde destruction. C’est aussi au XIVe s. que 
resurgit, après deux-siècles et demi d’abandon, la fonderie de Pfaffenloch. Son 
fonctionnement perdure au siècle suivant. Du XVe s., nous héritons surtout le système 
technique hardi du haut Altenberg (un canal d’altitude pour une roue d’exhaure), mais aussi, à 
l’aube de la Renaissance, la fonderie « Charlotte ». C'est également à ce moment 



qu'apparaissent les premiers bocardages d'abord manuels, à l'origine de l'initiative de séparer, 
par le biais du lavage, la fraction métallique des gangues, ce qui va générer dans les fours les 
premières scories de facture fortement vitreuse. En même temps sur ces deux sites de 
métallurgie, il est remarquable de relever la permanence de la vocation d'un lieu à héberger 
les arts du feu, même au delà de deux à quatre siècles d'abandon. Un chapitre du rapport est 
consacré à un examen pétrographique des scories et autres résidus, rendu pertinent depuis que 
les fouilles et les sondages ont permis des échantillonnages systématiques en stratigraphie.  

Une longue histoire 
médiévale économique, 
technique et sociale paraît donc 
se dessiner, affectée de 
saccades sans doute mais sans 
jamais s'enfoncer dans un 
sommeil durable. Tout cela au 
vu de « fenêtres » qui ne 
concernent peut-être que 5 % 
des sites potentiels ! Dès à 
présent, un enjeu de la 
recherche à venir se précise : 
mettre en adéquation les 
différentes phases successives 
de cette industrie minière avec 
les événements qui ont pu marquer l'histoire locale (comme l'affirmation des sires d'Echery, la 
construction de leur château…) ou régionale (l'essor des ateliers monétaires…) au cours du 
Moyen-Age, comme aussi avec l'organisation des districts miniers à l'échelle du Rhin 
supérieur. 

A l'époque de la Renaissance, les fonderies 
« modernes » tributaires du lavage des minerais 
bocardés mécaniquement, se généralisent. Nous 
avons développé une recherche historique sur 
l'une d'elles : la fonderie d'Echery fouillée en 
2007-08, reconstruite en 1530 sur ses cendres. 
Une illustration rarissime du croisement 
terrain/sources,  puisqu'un document d'archives 
nous dresse un inventaire à la Prévert des 
matériaux de sa reconstruction. Nous avons 
démarré par le biais de tranchées la fouille d'une 
autre fonderie XVIe s., à Saint-Pierre-sur-l'Hâte. 
Les résultats sont prometteurs par la qualité, la 
diversité et la quantité des matériaux 
archéométallurgiques procurés. 

Enfin, un chantier s'est attaché à démêler 
les relations fonderie/habitat sur le site, réoccupé 
après 4 siècles et demi d'abandon, dit « carreau 
Patris ». Daté au C14, le crassier à scories s’est 
révélé de l’an Mil ! A l’aube de la Renaissance, 
les habitants ont réinvesti le site. Cet habitat, 
marqué par deux poêles peut-être successifs, 



pourrait avoir hébergé une officine d'essayeur de minerais, comme semblent l'attester 
quelques trouvailles de céramique technique et des pierres brûlées dans leur position 
architecturale. Ce site vient ainsi confirmer sa place dans la problématique très neuve de 
l'essai des minerais. 

Cette campagne dont nous avons relié les nombreux éléments dans une perspective 
chronologique s'est complétée d'une prospection magnétique qui a consolidé l'analyse spatiale 
du site de la fonderie « Charlotte », et d'une réflexion rénovée autour de l'investigation 
souterraine faite voici longtemps de l'un des principaux réseaux médiévaux de l'Altenberg (la 
mine Cep de Vigne). 

 

Enfin, faut-il déjà l'annoncer, nous croyons percevoir à la lumière d'une datation C14 les 
signes d'une exploitation antérieure d'un demi-millénaire à l'arrivée des moines d'Echery. Un 
scoop à confirmer ! (A consulter, également, sur notre site internet, le rapport chronologique 
ainsi que les conclusions du rapport de fouilles 2009). 
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Les fouilles archéologiques 
 
 
 
 
Pour la cinquième année du programme pluriannuel de recherches sur l’exploitation minière 
médiévale dans l’Altenberg, les opérations se concentreront sur deux sites particulièrements 
prometteurs, l’occupation médiévale du carreau Patris et l’ouverture de la fonderie Charlotte, 
qui avait révélé une occupation alamane, à vérifier bien entendu…  
 
 
 
 
Les opérations retenues sont les suivantes : 

- F2 : Fouille du carreau Patris (habitat 
16e S. et fonderie 16e S. plus 11e S.) 

- F10 : Fouille du site Charlotte 
(fonderies 15e S., 11e S. plus éléments 
datants de l’époque alamane) 

- S7 : Sondage sur une fonderie du 16e 
siècle à Saint-Pierre-sur-l’Hâte 

- S9 : Sondage sur le carreau 
Rumpapump, à Fertrupt, pour dater les 
structures médiévales mises à jour en 
1996 

- P3 : Prospection du site Cep de vigne 
et du vieux Rimpy, un secteur minier à 
très forte densité de travaux 
médiévaux 

- Prospections géophysiques et labo 
DAO 

 
 
Plusieurs méthodes seront employées, en 
fonction du type d’opération : 

- Fouille archéologique avec 
construction d’un carroyage, étude fine 
de la stratigraphie, étude du mobilier 

- Creusement de tranchées et étude de 
leur contenu pour les sondages 

- Prospections, topographies, éventuellement accompagnées de mini-sondages 
- Prospections et topographies en milieu souterrain, avec fouille éventuelle d’un 

segment, et recours à des moyens de sécurité adéquats 
Travail post-fouilles avec mise en place d’un laboratoire de dessin assisté par ordinateur et de 
pré-étude des matériaux archéométallurgiques 
 
 
 
 



F2-Carreau Patris 
 
Les premières campagnes de fouilles ont révélé l’existence d’une fonderie postérieure à 
l’exploitation de la mine Patris la jouxtant, à priori datée du 11ème siècle. Le bâtiment en partie 
dégagé pourrait correspondre à une fonderie de type artisanal, mais correspondant aux 

fonderies décrites par 
l’iconographie de l’époque, 
jouxtant une habitation et 
datée de la fin 15ème début 
16ème siècle, une implantation 
opportuniste sur une 
plateforme héritée d’un vieux 
carreau minier. En 2009, il 
s’agira de comprendre le 
fonctionnement de la zone 
d’activité métallurgique (co-
responsables : C. Glardon et J. 
Gauthier). 
 
 
 
 

 
F10 : Site Charlotte 
 
Le sondage entamé l’an dernier s’est révélé extrêmement prometteur. Les premières 
investigations sous forme de tranchées laisseront la place à une fouille dans des dimensions 
plus confortables qui permettront plus facilement de déterminer la nature des structures 
révélées sur plusieurs niveaux, des Alamans (le scoop des dernières datations) au 15e siècle en 
passant par l’an mil. Là aussi on soupçonne la présence d’au moins deux fonderies sur le 
même site ou en tout cas de deux sites de traitement métallurgique, peut-être trois si les 
rondins de bois datés du 5e siècle correspondent à une telle activité. Ce devrait être le site 
phare de cette campagne 2010 (co-responsables Alexandre Disser et Julien De Keghel). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 



S7 : La fonderie de Saint-Pierre-sur-l’Hâte 
 
Etudier l’évolution des techniques métallurgiques sur 700 ans suppose de s’appuyer sur une 
bonne connaissance de la période du 16e siècle, qui correspond au boom de l’activité minière 
et à une révolution des techniques importées du Saint-Empire. Raison pour laquelle un 
sondage a été entrepris sur le site d’une fonderie Renaissance à Saint-Pierre, la fonderie Saint-
Paul. L’an passé, cinq tranchées parallèles ont été creusées dans le flanc de la montagne, pour 
tenter de localiser précisément les structures de la fonderie. Scories et parois de fours ont été 
mis au jour, correspondant à une aire de déversement. La fonderie elle-même reste encore à 
déterminer précisément à côté de cette aire (responsables : Pierre Fluck et Jean-François 
Bouvier). 

 
 
S9 : Sondage sur le carreau Rumpapump  

 
Le carreau Rumpapump avait été fouillé entre 1991 et 1996. Des structures médiévales 
avaient été approchées, mais il n’avait pas été possible de réaliser des datations, ni même de 
préciser les structures en question. Ce que l’on pourra mener à bien cette année en opérant des 
sondages à des endroits bien précis. (responsable : P. Fluck). 

 
 
 

P3 : Prospection du site Cep de vigne et du vieux Rimpy 
 

 
Ouvertes et approchées dans les années 80, ces deux mines n’ont jamais fait l’objet d’une 
étude précise et détaillée du réseau. Il s’agira d’entreprendre des relevés souterrains 
impliquant d’éventuels travaux de décombrement souterrains et surtout de retrouver des 
éléments de datation.  (responsable : Patrick Clerc). 



Travaux d’entretien dans le réseau 
Saint Louis-Eisenthür / Le Chêne 

 
 

 
Le réseau mine Saint Louis- Eisenthür / Le Chêne 

est parcouru chaque année par plusieurs milliers de 
visiteurs. Les boisages, les reconstitutions réalisées par 
le passé ont besoin d’un entretien régulier, afin de 
continuer à assurer leur rôle pédagogique pour petits et 
grands.  

 
 
Cette année, les travaux se concentreront sur des 

travaux d’entretien (remplacement de boisages 
dégradés par l’humidité) ainsi que sur la poursuite de 
travaux de décombrement de la galerie Saint-Louis sup 
et du dépilage au jour qui lui est associé. Enfin, 
différents sondages seront réalisés aux abords pour 
vérifier la nature de dépressions limitrophes. 

 
 
 
 

 
 
 

Poursuite de la réalisation 
du projet photo 

 
 

Réalisation d’une documentation organisée sur 
les mines . Il s’agira notamment de poursuivre 
la collecte d’une abondante documentation 
iconographique sur la mine Saint-Louis ainsi 
que la réalisation d’une visite de galerie 
virtuelle. 

 
La plupart des réseaux miniers sainte-mariens  
ont été découverts et étudiés entre les années 
1975 et 1985. Cette aventure et ces études sont 
aujourd’hui consignées dans une 
documentation souvent disparate et constituée 
essentiellement d’écrits. Depuis 2006, le 
Chantier Jeunes Bénévoles de l’Asepam s’est 
enrichi d’un nouveau projet, qui a pour but la 
collecte d’une documentation photographique 



abondante et de qualité sur les réseaux souterrains de Sainte-Marie-aux-Mines. A l’aide d’un 
appareil numérique de bonne qualité, une couverture méthodique et exhaustive d’un 
maximum de segments de mines est réalisé, pour assurer, à terme, une reconstitution 
photographique du réseau minier.  

 
Débuté en 2006, le projet photo s’enrichit déjà de la couverture des mines Nothilf, 

Nipperstollen et Langerschacht, du puits de l’espoir dans la mine Saint-Louis et du puits de la 
mine Giftgrube. Il se poursuivra cette année avec l’investigations de nouveaux réseaux et en 
particulier la préparation d’une visite virtuelle de galeries (co-responsables : Charles 
Schneider et Roger Zenner). 

 
 

 

Mise en valeur du potentiel archéologique 
de l’Altenberg 

 
 
En s’appuyant sur les résultats des campagnes de fouilles précédentes, l’Asepam 

envisage d’organiser, à l’attention du public, des visites de sites et de fouilles archéologiques 
sur l’Altenberg en s’appuyant sur un itinéraire aménagé par les bénévoles et de contribuer 
ainsi à renforcer l’offre en matière d’animation dans le Val d’Argent. 

 
 

Initiation Spéléologique 
 
 
L’Asepam mettra en place une ou plusieurs journées d’initiation spéléologique avec 

l’aide d’initiateurs agréés. Au programme : descente et remontée de puits, parcours en galeries 
dont certaines immergées à moitié et découverte du patrimoine souterrain du Val d’Argent. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Et les loisirs, dans tout ça ? 
 
 
 
Si le programme du chantier s’avère en effet très dense, plusieurs journées seront 

consacrées à des temps de repos et à des loisirs. Au programme : randonnée dans le Val 
d’Argent au fil des vestiges miniers, randonnée dans les Vosges, visite du château du Haut-
Koenigsbourg et de la Bibliothèque humaniste de Sélestat, visite du Pole Archéologique 
Interdépartemental Rhénan, visite de mines dans le Neuenberg ou en Allemagne, etc... 

 
En soirée : animations diverses au coin du feu, jeux de société, concerts, etc. Les 

participants du chantier seront hébergés dans une structure en dur, genre colonie de vacances, 
qui offre tous le confort d’une maison de vie collective dans un cadre enchanteur, au cœur de 
la montagne. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 

Chantier Jeunes Bénévoles organisé par l’Asepam, campagne 2009 
 

Direction scientifique : Pierre Fluck 
Organisation : Jean-François Ott et Céline Bouvier 

Président de l’Asepam : Jean-François Bouvier 


